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Sainte Rosalie.

CHAP'ITRE 6Mf.ý7-SON eJUR -DN

- RETRÂTEV 'Ï

Elle resta un ass 'long temps on cettq prcw!ýl7e soli-
tude, ejlej etaiiiý41L*ogieeqù 4épsible &e toute lippro.
clie, exposée aux intempéri£.. et aux éprouves des -démons ;
enfin ayo nt tout'à ëràindre du vioisriiag' clés U.tes fauves;
ias elle y perséyérý,ayec pneintrépiité au-dessus. de son'

Ssexe, au-dessus niýre d'un èotirage 'humaàiýn. Lagrotte dans
laquèlPe elle avait établi son' orat c*irîl et son lit de t epos, se,,
trouvait en dessous d*une autre, qui servait de vestibule;

et pour y parvenir, comme ou a pu le vérifier pins tard,
il fallait se laisser glis ser par un passage étroit et rapide,
comme l'intérieur xnéme.d',un -pui*ts.

C'est pendant son sjour e*àecette solitude, qu'elle grara
avec un ciséau <ors l'entie'.de, la caverne ýcet nci
en lettres profondes et d'iine.sàsez etne inscrion u

a été retrouvée plusieurs 'iècles~ après, et que l'on peut
contempler encore en alant au domiane de Quisquina au
centre de la Sie. C'étaàit l,'cxpressiqn formelle du voeu
qu'elle- avait fait de paisserý ses ous a les épreuves de
-a ve solitaire. Iaib formie des lete tle langage d'un
latin altéré r5pondent adsolument, au teýnps de Rosalie, ce
qui donne%~ pri\ve de l':aniheniitý. àie cette inscription:

ýEgo Rostdi. 'ac ,SinibatIi, Quiýquie et rosarum Do-
m.1ini. flia, amore Dorni ie JeuCltisa, in hoc t-ro
7îaè;ïare decrevi.

M1doi, Rosalie de Siaibaldie,,fille > du Seigneur du do-
.Maine de Quisquina et des Roses,, par amour pour mon
-Seigneur Jég ns-Christ, j'ai 'résl de'demeurer en cette

'.caverne. -

pere qucipinesl'o peuté spoomnse que os l s
-une tire iscriptionues gravépe pese qufoéeu slet d ans

Is ntemps assez considérable à la tr4âier, y trouvant ainsi
,uine Occasion journalière dd songer au voeu qu'elle avait
faitau Seigneur et qu'elle Ienogvellait en même temps
dlans sou coeur. *
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Dïs 'cet dfraite elle 'vivit c»Onffiue!llment. seùlç,
rdigaiilour, d'bbliàà£ion, elle se'réndalt aiixý*s2uxctuajýres

lesVld"~i'sfls; hi 'ositla troublerdanis son recu1eille-
ifféti n1ï Youîplcâ silénýe, elle- '*k éiuait la« foule conMn'ie

* aptih du ciel, et 'ce Ù'eât 'que lo'rsqu'el
éloig'4ei que l'ad1miýaiiôn Mcatait en louange n éoe,

o t '*lnl' â 'us grn--vds héros dla vie solt 'reýdes

lI'y*avait d4jî longtemps qu'elle était à QuiLzquina et
il est probable qu'elle y serdit p:mq1jo,1rp restée, mais elle fut
avertie par les Sts. Anges ou-même par les serviteurs dej
son père que les Sarrazias 4yLient comencéà.reparpître
de ce caté d~e là Si11eil'e, riûl .a , degp. ylle, p illant les ci-

jtoyens, les frappant ou même''ou amenant en esclu-
vage, les femmep, les j'eu ncs gens, les enfants. Alors R'o-
salie se résolut à quitter èe. pays. qui était sang dMense et
troD éloigné des tioupes Siéilienne8, 'pour ,e, placer dans
jun endroit à l'abri d'un pareil danger. Elle sortit de
jcette caverne sous une inspiration divîue et conduite par'
les an,-ges, elle revint vers Palernie. Ce n'était pas
pour retourner à la ;iour et à la maison paternelle,

jmais pou*r s'n aller à la montagne voisine, que r"on appelle
le Mcdnt Pelligrino et dont le sommet n'offre que de:b sen-
tiers inaccessibles. 'C'est là qu'elle alla se retirer, elle ga-
gna uxýa caverne située a" Nord, 'plus effrayante que laca
-verne de Quisquina. La inoiitagne était alors environnéej
à duuèe forêt, qui la déf'endait moins des iritempérie*_j
qu'elle ne l'y exposait, elle était ùiýée d'une neige per.
I fflllel et inhospitalière aux animaux mêmes. La jeupe

bid e-is asl caverne par une entrée étroite et pres-
quj méérbe Arrivée dans cet tslelle vit que son

eneneétait occupée de roches dégouttantes d*eau, qi
~tombait sûr Éa tête, à peine y avait il une place oùt eile put
se retirer à l'niri ; enfin elle découvre une on', ité cachée
jet reculée, à peine grande pour sou corps, elle tr'ouve l'es-
pace cornmè d'un cercueil, plus qqe d'une pellulg, et là, rd-

vêlée sèu'lement à son 4poux immo6rtel«, elle se renfermoe»oMme iný cbmbu, tre~put.
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On voit dans l'Eglise de Bivone, dans une très anceknne
seulptare, la représentation de son départ de Quisquina
pour se rendre à sa us.velie retraite près de Palerme.
Elle quitte son ancienne grotte, et l'on voit dns le lointain
'autre grotte où elle va diriger ses pas; deux anges Pac-
compagnent, et marchent avec elle. La ville de Palerme
apparaît aussi vers l'horison et R osalie semble toute trans-
portée de joie. Son visage est remarquable et semble un
vrai portrait où n'existe aucun trait d'imagination. Enfin il
y a encore une adtre sculpture à Bivone, où 'on voit le
voyage de la Sainte entre les deux anges.

(A continzuer.)

Devoirs des Parents relativement à la vocation
dQ leurs enfants.

,Suite el fin de l'ari-c!c emprun!é à la Gazetle des Familles,
Un missionnaire raconte ce qui suit: " J'ai connu un

jeune homme qui, jusqu'à l'âge de v'ngt ans, n'avait
jamais donné à ses parents aucun sujet d'inqniétuda.
Tout au contraire, il était d'une piété angélique et d'une
docilité parfaite. Je crois réellement qu'il avait à un
haut degré toutes les qualités que J'on peut raisonnable-
ment désirer dans un jeune homme à cet âge intéres-
sant. Après avoir parcouru sa vingtième année, il fit
connaître à ses parents son goût très prononcé po-îr la
vie Religieuse, et le vif désir qu'il éprouvait de fuir le
monde, pour se retirer dans le cloître. Mais ses parents.
imprudcnts lui firent une opposition aussi opiniâtre qu'in-
sensée. Le pasteur de la paroisse intervint, déclara aux
parents qu'il était convaincu que ce jeune homme avait
une vocation prononcée pour la vie religieuse, et les sol-

.licita fortement d'y donner leur consentem-nt. Tout
fut inutile, et ces parents aveugles demeurèrent inflexi.
bles. Dès ce moment, leur fils infortuné devint tout
rêveur, et son esprit fut t ilement troublé de ces contra-
riétés, qu'il causa les plus graads chagrins à sa famille.
Dix-huit mois plus tard, il fit un mariage forcé, qui lui
occasionna les chagrins les plus cuisants ; et un jour que
ses parents étaient réunis pour se réjouir, il empoisonna
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leur joie, en leur déulaeant que son père et sa mère
étaient la cause de tous ses malheurs."

Le même missionnaire raconte encore le fait suivant:
" J'ai également connu une jeune personne d'une piété
admirable, et dont la vocation pour le cloître, paraissait
indubitable. Elle trouva à l'exécution de son projet, de
la part de son père, une opposition qui ne dura pas moins
de quatorze uns. Pendant tout ce temps, cette jeune
personne f\'t constamment indisposée, sans cependant
jamais changer de résolution. Le couvent était toujours
l'objet de ses voux les plus chers et de ses désirs les
plus ardeats. Après ces quatorze années révolues, un
homme du monde, ami de son père, mais plus raisonnable
que lui, lui dit un jour: " Mon ami,je ne vous comprends
pas, dans l'opposition que vous mettez à ce que votre fille
entre au couvent ; vous faites le malheur de cette enfant,
et vous allez,évidemment contre la voloité de Dieu.
Vous croyez aimer e--z fille? Vous ne f aimez pas, car
on ne torture pas les personnes que l'on aime. Si vous
ýoulez réellement son bien, laisse-la libre dans sa voca-
tion. C'est ja pense le seul m>yen qui puisse lui rendre
la santé."

Un langage si raisonnable convainquit ce père si opini-
âtre, ct tourna sa volonté. Il donoa à sa fille ce consen-
tement si ardemment désiré, et si longtemps 'attendu.
Tout aussitôt, cette jeune personLe. au coniole du bon-
heur, après avoir embrassé ses parentz et ses amis, vole à
ce couvent où depuis longtermps sont 'fixés son coeur et
ses affections; et à peine y est-elle installée, qie sa santé
devient parfaite.

Man, parents chrétiens, si vuus devez éviter, avec un
grand soin, d'entraver la vocation Religieuse de vos enfants,
lorsqu'elle se fait connaître à vous; vous devez éviter
avec xn égal scrupule, et même avec encore plus de soins,
de les poasser d'une manière indiscrète à ces saintes voca-
tions. Jamais vous ne devez les y po- 'ter, par des motifs
humains; car par là, vous pourriez 2-poser vos enfants à
de grands malheurs, et vos familles à la honte et au
déshonneur.
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Que de parents ont eu à gémir, d'avoir solicité leurs
enfants pour l'état religieux, lorsqu'ils ne se sentaient
aucun attran, aucune aptitude pour cette saihte vocation.
Nous dirons à ceux qui seraient tentés de les imitier: lisez
le trait suivant, et instruisez-vous des terribles conséquen-
ces qui pourraient etre le résultat de 'otre imprudeuce.

Une personn& pieuse et possédant une très gr-nde
fortune, dit un jour, tout imprudemment, dans une

grande réunion, à ses neveux et - ses nièces, s·ims for-
tune: " Tout ce que je possède, est pour celui de mes
nevt lx, qui se fera prêtre, ou celle de mes nièces, qui se
fera religieuse où les religieuses con:ervent l'administra-
ýion de leurs biens personnels. Cette proposition ne put
influer sur la décision d'aucun des neveux; mais une
nièce qui se sentait pssez d'attrait pour la richesse, entra
dès la semaine suivante, comme novice, dans lhôpital
désigné par la tante. Au bout de quelques mois, elle

prend l'habit, au grand contentement de sa proteetrice,
qui denna un grand dîner à cette occasion. Après cette
joyeuse noce, la tante, sans attendre que sa mièce eut
prononcé ses derniers veux, la fit sa légataire universelle.
Elle fut assez imprudente pour ýe dépouiller de tout en
faveur d'une personne qui devait vivre dans la pauvreté
et le renoncement à toutes les satisfactions du monde.
Mais, comme cette aveugle donatrice paya cher son imi-

prudence ! Quand cette novice se vit aussi riche. elle ne

conçut plus que du mépris 'our la règle et ses supé-
rieures. Elle .s'affranchissait de toute contrainte, et sous
prétexte de si donner à l'administration de son héritage,
elle était toujours au dehors du cloître. Un jeune homme
qui avait déjà dissipé une fortune considérable, coanprit

iu il n'avait riei de mieux à faire, que de mettre la main
stur la succession qui venait d'échoir en partage à cette

jeune étourdie. Il se montre très empiessé auprès d'elle,
lui témoigne le plus grand intérêt, et finit par lui per-
.uader que la vie monastique la rendra toujours malheu-
reuse, et qu'elle ne peut faire mieu'x, que d'entrer dans le
monde et d'accepter la main d'un protecteur. Le tour
était joué... Les religieuscs ayant voulu contraindre
cette héritière à l'observance de la règle, elle commença
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par se moquer de leurs avis, puis les ayant bientôt quitté,
elle alla se jeter dans> les bras du loup qui nt'i.ttendait
que cette proie, pour la dévorer. Il iui arriva à elle et à sa
tante ce qu'elles méritaient. La fortune fut dépensée, le
jeune homme prit la fula, et la trompeuse et sa trop con-
fiante donatrice n'eurent plus que la voie publique pour
partage.

Pères et mères4 pour éviter ces malheurs, qui sont
désespérants pour les enfants et accablants pour le.; fa-
milles, éprouez toujour3, d'après les règles de la sagesse
et de la prudence chrétiennes, les vocations de vos en-
fants. quelles qu'elles soient ; èt nous ne pourrions trop
vous le répéter, ne les entravez jamais.

Le 17 Mai dernier à Rome.
Pie IX prisonnier, insulté par l'impiété, persécuté par

les rois et les gouvernements du jour, a cependant un
sanctuaire où les impies ne pourront jamais l'atteindre.
Ce sanctuaire c'est l'âme du monde catholique, où il vit
eptouré du respect, de l'affection et du dévouement d> ses
enfants. Il n'en faudrait pas d'autre preuve que les dé-
nonstrations unanimes dont ce Grand Pape vient encore
d'êt"e l'objet le 13 mai dernier, jour auquel il entrait
dans sa 83ième année.

En ce jour, de tous lhs pays d'Italie, ont été apportées
an Saint-Père des corbeilles rempliei de lettres et d'adres-
ses (on les évalue à 30,000), exprimant toutes les mêmes
sentiments d'amour filial et du plus entier dévouement.
Des princes de 1Eglise, des homnmes puissants par le rang,
la fortune et la science, des prêtres, des 'habitants des
campagnes, tous étaient animWs de la même émulation.

"Par une grâce éclatante, dit l'Echo & Rome, Dieu
semble changer pour Pie IX le cours ordinaire des lois de'
la nature. Il donne aux jours suprême de son existence
ia splendeur du plein midi. Il lui conserve fénergie, la
santé et la fraîcheur de l'intelligence, à un âge où, d'ordi-
naire, toutes les facultés s'éteignent; il le fait assister aux
funérailles de la plupart de ses ennemis, et nous permet à
nous-mêmes de croire à de miséricordieux desseins de la
Providence, sur cet homme de son choix.
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"De tous les Pontifes, Pie .IX eet celui qui a le plus
,souffert de la Révolution; 'il est. égalémenteclui 'qui l'a
:flétrie et condamnée avec plus Ade> çQura,k

"Il la verra, espérons-,oug,,xêpêDtant%'e ou brisée à ses
Ctoiu du Canada, tout ejogatns ympathidh

à celles du monde entier pour'notre pèr 'e gémnissant dan?.
sa caetiyité, remercions D*eu de ce qu'il prolonge ses Jours,
-et le conserve à l'affectioii du monue catholique.

Aimons-le de phaL en plus,, et témoignons-lui notre

'mour, par les prières ferventes qu!e nous adrces e.-ous en
js:. faveur, et ta nous montriint généreux dans nos offrande*s
pcour contribuer au denier de .SaintrPierre.'

Trait de vraie ch.arité catheliîque.
Nous apprenons 4vec bonheur et nous croyons bien

faire de le publier pgur' l'édification de no~ lecteurs, Md
b~eau trait suivant':

Ces jours derniers, d trs une de nos paroisses, une veuve,
qu n ggne sa vie qu'eu vendant du i't, faisait r'e-

mettré à un de nos Întqsionn&îres, 13 Ré'v. P. Lacor1ibe, laà
belle aumt&i de 850, pour Yoeuvie des 'Miseionsadu Nord
Ouest. Cette. personne si'généreuse et'qui comprend si'
bien le bienf.uit de la. Foi, tout'en prenant ae s 1 ei
avoir et de .ýu11 LéOCssair'e, pour aider le's IissÀ*onaire>,
donne une grande L-çon à ces riches opulents qui ont tant
de superflu à donner. Coui.bien 'enéore' plus d'âuime,
seraient sauvées parmi les ptuvrès ipfidèles si la charîi j
de cette veuv. trôuvait beaiàeoiip d'imitateurs dans le,
coeur des heureux pýi vi1é ýiés dé la fortune ! Merci et re-.
con aaisbancelàla bienfaitrice des missions.- Commuun é.'J

AWNNONOES jf
On recommande aux prière§, les 'Aýsoci'..,.de l'Un&ciû

de Prières, décédés depuis la deridétre, pbiopti:
V'euve Elouard Dèsnoy'ers; v2u& e Isc Tçjuý!el;, veJ!.q

Tliomas O'Brien,; Edouarà (flitroè ; veu.ve L)uisLea
Yéjoàse d'Eugène l'osé -Zoé NI rfel.

Prix du Numéro, un ceatin.-En vente au. Séminaire.


